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Introduction 
Depuis quelques années, nous assistons, au Québec, à un phéno-
mène qui prend de plus en plus d'ampleur soit les groupes charismatiques. 
Le Renouveau charismatique voit grandir ses rangs à chaque nou-
velle rencontre de prières; les manifestations de tous genres qulon y rap-
porte (guérisons, parler en langues, etc ... ) en intriguent plus d'un, qu'il 
soit sceptique ou favorable face à ce genre de pratique. Il nlen demeure 
pas moins que le seul fait d'aborder ce thème suscite diverses réactions 
selon que nous nous adressons à de fervents pratiquants catholiques, à des 
théologiens ou à des chercheurs s'intéressant à ce genre de regroupement 
religieux. 
Clest ainsi que, de nombreux travaux ont été effectués par des 
chercheurs appartenant à diverses disciplines; cependant, rares sont ceux 
qui font preuve d'une approche minimalement objective et d'une rigueur 
scientifique suffisante. Les quelques études répondant a ces critères, 
comprennent généralement des descriptions des différentes attitudes des par-
ticipants et/ou animateurs de ces groupes de prières. Ces observations se 
résument en grande partie à la perception qulont ces gens dieux-mêmes, des 
autres ainsi que de la société en général; de plus elles décrivent les com-
portements qui découlent de ces perceptions. En regard de l 'état actuel 
des travaux concernant les groupes charismatiques, notre intérêt se con-
centre donc sur la relation pouvant exister entre le mode perceptuel et la 
personnalité d'un individu. 
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Depuis quelques décennies, en effet, un nombre incalculable de 
scientifiques ont exposé leurs démarches tentant ainsi d'expliquer les diffé-
rences de personnalité observées entre les individus dans les tâches per-
perceptuelles. Parmi ceux-ci, nous retrouvons H.A. Witkin et ses collabora-
teurs (1954) qui se distinguent clairement des autres chercheurs dans ce domai-
ne tant par la qualité de leur construit que par la popularité de leurs tra-
vaux qui ont débuté en 1948. Selon eux, le style perceptuel (plus tard le 
style cognitif) est le reflet des capacités d'adaptation manifestées par 
un individu dans une gamme de situations données. 
Le présent travail porte donc sur la relation possible à établir 
entre des individus qui participent assidûment à des groupes charismatiques 
et la dépendance au champ perceptuel, tel que présentée par Witkin, en compa-
raison à un groupe contrôle sélectionné dans la population générale. 
Cette recherche comprend trois chapitres principaux. Le premier 
se divise en trois grandes parties. La première présente un historique du 
Renouveau Charismatique au Québec, de même qu'une série de travaux soulignant 
les attitudes et les comportements des individus participant activement à 
des groupes charismatiques. La deuxième partie relate elle aussi un bref 
historique concernant les travaux de Witkin et ses collaborateurs; on y rap-
porte un résumé des principales caractéristiques des sujets dépendants et 
indépendants au champ. La troisième partie de ce chapitre démontre les rela-
tions existantes entre la population charismatique et la population dépendan-
te au champ; on y fait valoir aussi que les caractéristiques fondamentales 
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d'un sujet indépendant au champ font de lui un individu que l'on ne pour-
rait retrouver que très rarement dans des groupes charismatiques. Nous a-
vons inclus dans cette troisième partie la formulation des deux hypothèses 
de travail. 
Le deuxième chapitre décrit les diverses variables de l'expérien-
ce: les sujets, la procédure et l'instrument de mesure utilisé. 
Le troisième chapitre fait part de l'analyse et de l'interpréta-
tion des résultats. Un autre volet de ce chapitre propose certaines recomman-
dations touchant l'influence de la dimension sexe sur les résultats du test 
utilisé, de même que quelques suggestions permettant éventuellement à d'au-
tres chercheurs d'approfondir le présent travail. 
Chapitre premier 
Les sujets charismatiques et le style cognitif 
Contexte théorique et expérimental 
Le Renouveau charismatique 
La première partie de ce chapitre présente l 'historique du Renou-
veau charismatique au Québec et les principales caractéristiques des groupes 
de prières charismatiques et de leurs participants. 
Le Renouveau charismatique au Québec. 
L'origine du Renouveau charismatique francophone catholique re-
monte au début des années 60, aux Etats-Unis. Selon Martin (1973), il sla-
girait de l 'union entre les mouvements cursilistes, liturgiques et d'études 
scripturales. En janvier 1967, des étudiants catholiques de l'Université 
Duquesne (Pittsburg) voulant donner un souffle nouveau à un charismatisme 
trop rationnel, entrent en contact avec des membres de groupes Néo-Pentecô-
tistes. Clest à la suite de ces rencontres, soit en février de la même an-
née, quleurent lieu les premières assemblées de prière typiquement charisma-
tiques (Gérest, 1977). 
Clest un prêtre catholique francophone qui fut, après un voyage 
aux Etats-Unis en 1972, l 'instigateur des premiers groupes de prières cha-
rismatiques au Québec français; il y eut par la suite, la formation de lea-
ders pour animer ces groupes à Montréal, Granby et Trois-Rivières. 
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Il Y a sept ans, on dénombrait environ 30 groupes charismatiques; 
présentement on en compte près de 400. Le nombre de participants serait 
passé de 4,000 en 1972 à 60,000 en 1979. 
Gerlack (1974) et Godin (1975) soulignent que les participants 
à des groupes charismatiques forment un tout hétérogène au point de vue so-
cial, culturel, démographique, économique et professionnel; pour Gerlack 
(1974) la seule façon de les différencier de la population générale est leur 
pratique et leur conviction religieuse. 
Les auteurs ne s'accordent pas quant à la dénomination commune 
à donner au Renouveau charismatique; ils le désignent sous le nom de Pente-
côtisme, Néo-Pentecôtisme ou charismatique catholique (McDonnell, 1976; Lau-
rentin, 1975; Gouvernaire, 1974); toutefois selon Gerlack (1974) qui rassem-
ble tous ces groupes sous le vocable de "Pentecôtisme": 
Tous les groupes dont les membres recherchent 
ou manifestent le parler en langues et les au-
tres dons charismatiques, tel que dicté dans 
le Nouveau Testament, sont interreliés·· ..... de 
façon expérientielle et idéologique. (p.675) 
Caractéristiques des groupes charismatiques et de leurs membres 
Les groupes du Renouveau charismatique se composent de gens qui 
se rencontrent dans des groupes de prières; le nombre de participants varie 
de 10 à 25 et, dans certains endroits, de 150 à 200 personnes. Ils se ré-
unissent, généralement, au rythme d'une fois par semaine, et ce, pendant 
environ deux heures. 
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Les assemblées de prière charismatique comprennent des chants 
et des hymnes, des témoignages personnels, de la lecture et de la médita-
tion de l 'Ecriture, des prières spontanées, des silences et du parler en 
langues (glossolalie) (Massingberg Ford, 1972). Le tout est dirigé par un 
animateur qui fait aussi office de leader du groupe; reconnu et identifié 
par le groupe, le leader oriente les discussions. Les questions ayant trait 
à une clarification d'un sujet sont permises mais le contenu des réponses 
données par l 'animateur ne l lest pas (McDonnell, 1976). Doutreloux et Degi-
ve (1978) ainsi que Gosselin et Monière (1978) ajoutent à cette dernière 
observation en spécifiant que dans ces groupes toute démarche intellectuel-
le ou prise comme telle est l 'objet d'un tabou obstiné. 
Ces groupes de prières désirent retrouver la ferveur des communau-
tés primitives chrétiennes; celles-ci exerçaient les dons reçus de l'Esprit-
Saint, appelés aussi charismes, d'où l 'origine du mot charismatisme. 
La principale caractéristique du profil psychologique des groupes 
pentecôtistes et néo-pentecôtistes selon Gerlack et Hine (1968) serait le 
dogmatisme. Les auteurs s'entendent pour dire que le dogmatisme est une 
disposition de l 'esprit à affirmer ou à croire sans admettre la discussion. 
Doutreloux et Degive (1978) dans leur recherche anthropologique sur les grou-
pes charismatiques résument assez bien à quel genre d'attitude fait appel 
le dogmatisme dans ces groupes: 
Il semble clair que pour le plus grand nom-
bre des membres, les discours des dirigeants 
se confondent avec les autres signes de 
l'autorité sécurisante, émanation directe 
d'un esprit qui surmonte d'emblée toute in-
terrogation et toute difficulté. (p.53) 
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En outre, Gouvernaire (1974) précise que certains y viennent pour 
trouver une foi vivante; mais d'autres participent aux rencontres charisma-
tiques pour compenser par la chaleur du groupe, leur manque d'insertion so-
ciale ou se réfugier, par la prière, dans une vision simplifiée et réconfor-
tante du monde qu'ils préservent avec une certaine raideur. Argyle (1968) 
traite aussi de cet aspect de raideur dans son étude sur le dogmatisme et 
l'autoritarisme chez les gens religieux. 
Une autre particularité des groupes charismatiques a été observée 
par Greeley (1974) après avoir entrepris une étude comparative entre des 
groupes charismatiques et non-charismatiques, il en vint à la conclusion 
que les répondants charismatiques dévoilaient plus facilement leur problè-
mes personnels que les sujets non-charismatiques. Cette tendance à se révé-
1er plus facilement se remarque en différentes occasions mais de façon plus 
particulière lors des soirées de prière. En fait, la rencontre hebdomadaire 
est l'activité principale à laquelle participent les membres du renouveau 
charismatique; celui ou celle qui se joint à ce genre de rencontre, choisit, 
peu importe ses motivations, une situation de groupe, donc sociale. A l'in-
térieur de celle-ci, on y favorise un climat émotionnel, parfois intense, 
où les gens prient, chantent et partagent leur vécu. C'est ainsi qu'une 
partie de cette rencontre est réservée soit à des témoignages, soit à des 
doléances que des individus partagent avec le groupe et qui sont remis en-
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tre les mains de Dieu (Doutreloux et Degive, 1978; Gosselin et Monière, 1978; 
Massingberg Ford, 1972; McDonnell, 1976). Ces auteurs soulignent, en effet, 
que dans la majorité des cas, les charismatiques catholiques ont le sentiment 
que le désespoir caractérise la vie des gens en général. 
Une autre caractéristique que remarquent Gosselin et Monière 
(1978), de même que Greeley (1974) chez les répondants charismatiques est 
une vision plus que pessimiste de la société en général. 
Sorem (1969) dans une étude comparative fait remarquer que les 
femmes du groupe pentecôtiste ont manifesté un plus haut degré de religiosité 
comparativement au groupe contrôle; de plus, elles ont démontré un grand 
besoin d'une vie structurée. Nous reviendrons sur cette dernière caractéris-
tique dans la troisième partie de ce chapitre. 
Pour Doutreloux et Degive (1978) il ne peut y avoir de prise de 
consci ence effective dans le renouveau chari sma tique; ce derni er ··ne fera i t 
pas passer l'être agi par l'extérieur en un être agissant sur le mil ieu; 
au lieu de cela l 'être agi par le milieu semble dans la plupart déS cas, 
pour le renouveau charismatique, se commuer en un être agi par l 'esprit dans 
des groupes fermés a toute dynami que concrète·· (p. 50). 
C'est à cette attitude passive face à l'environnement que fait 
référence la conclusion des travaux dirigés par McDonnell (1976) sur les 
croyants pentecôtistes; ces derniers, selon lui, assurent qu1une puissance 
extérieure à eux-mêmes les dirige. Gosselin et Monière (1978) ajoutent: 
··tout comme dans la vie courante, les charismatiques préfèrent laisser les 
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autorités ··compétentes·· mener la barque·· (p.123). 
Un commentaire que nous avons recuelli lors dlune assemblée de 
prière illustre bien les résultats et les observations ci-haut mentionnés: 
··Dieu nIa pas voulu briser une famille, il a, par nos prières et sa volonté, 
changé les caractères et fait régner l 1 unité'" 
Dépendance et indépendance au champ 
La deuxième partie de ce chapitre résume les travaux entrepris 
par Witkin et ses collaborateurs. Il sera question, de plus, du style co-
gnitif, de la dépendance-indépendance au champ perceptuel, et des caracté-
ristiques personnelles propres à ces tendances. 
Witkin et ses collaborateurs (1954-
Witkin et ses collaborateurs (1954, 1962) ont effectué de nombreu-
ses recherches visant à intégrer les aspects touchant la perception et la 
personnalité. Ils slinspirèrent du concept figure-fond développé par Wer-
theimer, dont Witkin était un des disciples dlailleurs, pour développer leur 
théorie et leurs instruments de mesure. 
Leur hypothèse de travail révèle que la perception ne représente 
pas une simple fonction des conditions du champ perceptuel, mais aussi des 
différences plus fondamentales et inhérentes à llindividu. Afin dlétayer 
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leur théorie, ils élaborèrent une série de tests dits "d1orientation spa-
tiale"l. Pour eux, la dimension impl iquée dans la performance à ces tests 
est l Ihabileté à isoler et à garder un item séparément de son contexte. 
Ainsi, en se basant sur les différentes corrélations entre ces tests, ils 
observent que certains sujets avaient plus de difficultés que d1autres 
à éliminer llinfluence du champ extérieur; ils proposent alors un conti-
nuum sur lequel les sujets sléchelonnent de très dépendants à très indé-
pendants au champ perceptuel. Witkin qualifie ce continuum de "style per-
ceptuel", celui-ci représentant le mode préférentiel par lequel un individu 
perçoit et aborde une situation. 
Selon Witkin et ses collègues, plus les sujets accordent 
de l 1 importance à des références externes plus ils sont dépendants au 
champ. Les travaux de Willoughby (1967) confirment ces observations; u-
tilisant le ALOE-C (Adult1s Locus of Evaluation and Control Scale) avec 
des sujets identifiés comme dépendants au champ, il démontre que ceux-
ci se définissent à partir de références externes. De façon inverse, plus 
les sujets accordent de l 1 importance à des références internes plus ils 
sont indépendants au champ. Le style perceptuel se détermine donc par 
la tendance à se baser sur soi ou sur le champ comme référence primaire 
1Rod-and-Frame Test (RFT), Body-Adjustment Test (BAT) et le Room-Adjust-
ment Test (RAT). Dans ces tests le sujet doit ajuster une tige et/ou son 
corps selon la verticale. 
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(Witkin et Goodenough, 1977) . C'est suite à plusieurs observations de 
ce genre que Witkin raffine ses instruments de mesure en construisant le 
EFT (Embedded-Figures Test); ce test lui permet de rejoindre plus de su-
jets à la fois étant donné qu'il ne fait plus appel à la position du corps 
dans l'espace comme ses prédécesseurs. Moins êlaboré comme instrument 
de mesure (test papier-crayon), il fait cependant appel aux mêmes habile-
tés de décontextualisation . 
En combinant les données de leurs tests mesurant le style 
perceptuel aux résultats de tests projectifs des sujets se situant aux 
extrémités du continuum dépendance-indépendance, Witkin et ses collabora-
teurs démontrent que chaque groupe de sujets possède ses propres caracté-
ristiques de personnalité. 
Le style cognitif 
Cette nouvelle étape incite Witkin à modifier l'appellation 
··style perceptue'" en celle de ··style cognitif"" . Ce construit tient comp-
te des différences individuelles ainsi que d'une série de variables dans 
les processus visuels et cognitifs (Witkin et al . , 1954). Plusieurs re-
cherches ont tenté de donner une définition du style cognitif; cependant, 
chacune d'elles suggère une composante perceptuelle reliée à la recherche 
active d'une différenciation de stimulus dans le champ visuel (Conklin 
et al., (1968). Ce dénominateur commun exprimant le style cognitif ,con-
firme les postulats de base de Witkin ainsi que le caractère scientifique 
de l'évolution de ses travaux. D'ailleurs, Goldstein et Blackman (1978), 
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dans un volume traitant des différentes approches qualifiées de style co-
gnitif, font remarquer qu'à part Witkin et ses collaborateurs qui semblent 
vouloir continuer leurs recherches et les publier en détail, les autres 
chercheurs, dans d'autres approches du style cognitif, manquent de cette 
cohérence qui caractérise Witkin et ses collègues. 
L'une des caractéristiques principales observées chez les 
sujets dépendants au champ est leur mode d'approche global face à un sti-
mulus donné versus un mode d'approche analytique remarqué chez les sujets 
indépendants au champ. Witkin note, en effet, que les sujets dépendants 
au champ perçoivent ce dernier comme un tout où les parties sont indiffé-
renciées. 
Les auteurs définissent ce mode d'approche de passif; ainsi, 
selon eux, les sujets dépendants au champ ont tendance, face à un stimulus 
ambigu, à laisser l 'organisation du champ telle que présentée (Powers et 
Lis, 1977; Solar et al., 1969; Witkin et Goodenough, 1977). En résumé, 
l 'ambiguïté d'un stimulus influencerait les sujets dépendants au champ 
et ils se laisseraient imposer cette structure anarchique. Pour Elliot 
(1961), il serait difficile pour un sujet dépendant au champ de poser un 
geste de restructuration de façon autonome. De ce fait, ces sujets mani-
festent le désir d'être guidés, d'être dirigés par quelqu'un afin de se 
prémunir de structure face à une situation ambiguë ; l lautre personne repré-
sente alors une source d'information capable de résoudre cette ambiguïté. 
D'autres chercheurs ont établi que les sujets dépendants 
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au champ possèdent un concept indifférencié -de leur corps et laissent à 
des sources extérieures à eux-mêmes le soin de définir leurs attitudes 
psychologiques et sociales. Ils se sentent concernés par les gens et sont 
influencés par les images d'autorité. (Conk1in et al., 1968; Linton (1955: 
voir Rudin et Stagner, 1958); Long, 1977; Witkin et Goodenough, 1977). 
Dans un autre ordre d'idée, Bri1hart (1970) révèle que les 
gens dépendants au champ indiquaient qu'un message pauvre en contenu livré 
par un bon orateur était significativement meilleur qu'un message ayant 
un bon contenu mais rendu par un orateur moins talentueux. Westbrook cor-
robore les études dirigées par ce dernier; en effet, il démontre dans une 
étude sur le jugement des émotions en fonction de l'attention et de la 
justesse de la perception, que le style cognitif exerce une influence 
considérable sur l'exactitude perceptuelle d'une personne. Selon lui, 
les sujets dépendants au champ sont plus attentifs aux indices visuels 
d'une émotion comparativement aux sujets indépendants au champ. Il con-
clut en spécifiant que la justesse d'une émotion est directement liée au 
sty1 e cognitif. 
Souza-Poza et al. (1973) ont investigué la relation entre 
l'ouverture de soi et le style cognitif tel que défini par Witkin. Leurs 
résultats soulignent que les sujets les plus dépendants au champ sont por-
tés à l'ouverture de soi dans les situations sociales. 
Bieri (1960) a entrepris une recherche concernant l'identi-
fication parentale, l'acceptation de l'autorité et la différence entre 
16. 
les sexes dans le style cognitif. Il rapporte, dans cette étude, une cor-
rélation significative entre la dépendance au champ et la performance au 
test ··Acceptance of Authority·· (AA Scale). Il en est de même pour Clark 
(1968) qui mentionne que les sujets dépendants au champ font preuve de 
dogmatisme. Hellcamp et Mar (1965) appuient les résultats de ces auteurs 
en faisant part d'une corrélation entre le dogmatisme et la dépendance 
au champ. 
Enfin sur le continuum du style cognitif, les sujets les 
··plus dépendants·· au champ se différencient de leur contrepartie indépen-
dante par un moins grand nombre de réponses aux espaces blancs dans la 
passation du Rorschach; cette sous-production d'espaces blancs dans ce 
test, comparativement aux sujets indépendants au champ, signifie une moins 
grande flexibilité, un niveau moindre de résistances et un faible degré 
de productivité. . (De Koninck et Crabbé-Declène, 1971). 
, 
A l'autre extrémité du continuum, les sujets indépendants 
au champ se mettent en évidence par un mode d'approche analytique: tout 
en tenant compte des différentes parties du champ, ils ne se laissent pas 
influencer par le caractère distrayant d'un stimulus; ceci se traduit par 
l'élaboration active d'un mode de réaction personnalisé. Le concept de 
leur corps est bien articulé et ils se définissent par rapport à des cadres 
, 
de références personnels. Souza-Poza et al. (1973) observent que les sujets 
indépendants au champ sont plutôt froids et distants dans leurs rapports 
avec les autres; selon eux, une personne froide et distante s'engagerait 
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moins volontiers dans une interaction sociale, dans un contexte qui demande 
une plus grande ouverture de soi . 
En général, les sujets indépendants au champ préfèrent des 
activités solitaires et ont un attrait particulier pour le théorique et 
l'abstrait . Ils prônent des valeurs cognitives et se sentent plus concer-
nés par les problèmes philosophiques, les idées et les principes (Adevai 
et al., 1968 ; Conklin et al., 1968; Elliot , 1961; Foxman, 1975 ; Ihilevitch, 
1968; Rudin et Stagner, 1958; Witkin et al ., 1962; Witkin et Goodenough, 
1977) . 
En utilisant le test PHN (Philosophies of Human Natures) 
de Wrightsman , Duke (1969) démontre que les sujets indépendants au champ 
ont une vision optimiste de la nature humaine. Cette conclusion est aussi 
appuyée par Michael (1976) . 
Comme le soulignent Witkin et Goodenough (1977), les sujets 
de la population générale se caractérisent par un plus ou moins grand degré 
de dépendance au champ; cependant, la valeur de la dimension dépendance-in-
dépendance reste neutre, c'est-à-dire qu10n ne peut attribuer au style 
cognitif une connotation positive ou négative, une valeur bonne ou mauvai-
se ; il ne peut être jugé qu1en référence au niveau d'adaptation dont fait 
preuve chaque individu dans des circonstances particulières de la vie. 
Ces mêmes auteurs ajoutent que le style cognitif et la dé-
pendance affective sont deux concepts différents llun de l lautre et que 
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les études menées jusqu'à présent ne permettent pas de faire de lien entre 
ceux-ci. 
Le Renouveau charismatique et la dépendance au champ 
Suite à cette présentation sommaire des deux extrémités 
du champ perceptuel, il semble possible de faire ressortir une série de 
caractéristiques que nous pourrons retrouver aussi chez les charismatiques. 
Cette troisième partie veut donc faire mieux ressortir ces 
parallèles et préparer ainsi l'énoncé des hypothèses de travail qui vont 
terminer ce chapitre. 
Elle présente de plus certaines caractéristiques des sujets 
indépendants au champ mettant ainsi en relief les différences entre ces 
derniers et la population charismatique. 
Les deux populations concernées attirent notre attention 
sur cette première caractéristique commune: une attitude passive. 
Certains auteurs (powers et Lis, 1977; Solar et al., 1969; 
Witkin et Goodenough, 1977) estiment que les sujets dépendants au champ 
ont une attitude passive face à l'environnement; cette attitude particuliè-
re fait en sorte, selon eux, que les sujets dépendants au champ ont de 
la difficulté à s'articuler selon une structure personnelle, et ce, dans 
un contexte d'ambigUïté (en 1980, la société remet en question les formes 
de pratiques religieuses); ils se laissent plutôt imposer une structure ~ 
ce qui expl i que que ces mêmes sujets ont tendance à laisser aux autres 
le soin de définir leurs attitudes psychologiques et sociales. 
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Ce sont les travaux de Doutreloux et Degive (1978) qui nous 
renseignent le mieux sur le genre d'attribut, mentionné ci-dessus, observé 
également chez les sujets charismatiques. Ils affirment, en effet, que 
le Renouveau charismatique ne transforme pas l 'individu en un être agissant 
sur l'environnement mais en un "être agi" par une entité nommée ··Esprit··. 
Ces mêmes auteurs font remarquer que dans les groupes charismatiques, toute 
démarche intellectuelle ou prise comme telle est taboue. Cette initiative 
ne favorise pas ou du moins limite, la réflexion et la prise de conscience 
objective dirigée éventuellement vers une action concrète et personnalisée. 
Gosselin et Monière (1978), de même que McDonnell (1976) ajoutent que leur 
attitude se justifie par la croyance qu'il existe une force ayant le pou-
voir de remettre de l 'ordre dans les affaires des hommes. Sorem (1969) 
et McDonnell (1976) soulignent, pour leur part, que les sujets féminins, 
dans les groupes pentecôtistes, faisaient preuve d'un besoin de structure 
dans leur vie. 
Nous retrouvons donc dans ces deux populations les mêmes 
phénomènes de "laisser aux autres .... · plutôt que "d'agir sur .... · et une 
difficulté de se prémunir de structures personnalisées. Il est à noter, 
ici, que les sujets dépendants au champ sont influencés par les images 
dl au torité. 
La seconde relation qui s'établit entre les sujets dépen-
dants au champ et les groupes charismatiques est le dogmatisme. 
Selon les travaux de Bieri (1960)~ Clark (1968)~ ainsi que 
ceux de Hell-Kamp et Mar(1965)~ les sujets dépendants au champ sont dog-
matiques. Il en est de même pour Gerlack et Hine (1968) qui ont démontré 
que le dogmatisme est la caractéristique principale du profil psychologi-
que de la population charismatique. Ces recherches sont appuyées par Ar-
gyle (1958)~ Doutreloux et Degive (1978) et Gouvernaire (1974). 
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L'autre lien existant entre les deux populations concernées 
est la disposition à l louverture de soi dans des situations sociales. Sou-
za-Poza et al.~ (1973) rapportent dans leurs travaux touchant la dépendance 
au champ et l 1 ouverture de soi que les sujets dépendants au champ présen-
tent cette disposition particulièrement dans des situations sociales. Clest 
ce que remarque Greeley (1974) dans son étude comparative entre des groupes 
charismatiques et non-charismatiques. 
Par contre~ les attitudes adoptées par les sujets indépen-
dants au champ s'inscrivent le plus souvent~ dans un sens opposé à celles 
qui ont été observées chez les sujets charismatiques et les sujets dépen-
dants au champ. 
Clest ainsi que de nombreux auteurs (Adevai~ 1968; Conklin 
et al.~ 1968; Elliot, 1961; Foxman~ 1975; Ihilevich~ 1968; Rudin et Stag-
ner~ 1958; Witkin et al., 1962; Witkin et Goodenough, 1977) ont souligné 
que les sujets indépendants au champ préfêrent des activités solitaires, 
élaborent activement un mode de réaction personnalisé et se définissent 
par rapport à des cadres de référence personnels. Pour leur part, Souza-
Poza et al. (1973) rapportent que ces mêmes sujets seraient moins portés 
à s'impliquer dans une interaction sociale notamment dans des situations 
qui demandent une grande ouverture de soi. 
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Si l Ion se rapporte aux études de Doutreloux et Degive (1978) 
ainsi que de Nowen (1968; voir McDonnell, 1976) lors des rencontres charis-
matiques, qui sont des rencontres de groupes donc sociales, il y a peu 
de place pour ceux qui veulent maintenir une certaine distance et conserver 
leur identité. Massingberg Ford (1972) et McDonnell (1976) décrivent des 
soirées de prière comme étant des rencontres où il y a des chants, des 
témoignages personnels et des prières spontanées. 
Enfin pour Duke (1968) et Michael (1976) les sujets indépen-
dants au champ ont une vision optimiste de la nature humaine. 
Les travaux de Gosselin et Monière (1978) ainsi que ceux 
de Greeley (1974) les ont conduits à des résultats opposés pour ce qui 
touche les sujets charismatiques. En effet, ceux-ci auraient une vision 
plus que pessimiste de la société en général. 
A la lumière des travaux présentés ci-dessus, nous émettons 
les hypothèses de travail suivantes: 1. Le degré de dépendance au champ 
de l 'échantillon de la population charismatique se devrait d'être signi-
ficativement plus élevé que celui d'un échantillonnage de la population 
22. 
générale. 
De façon plus spécifique, au niveau du sexe des sujets, 
les recherches (Breskin et Gorman, 1969; Hulfish, 1977; Rosenberg, 1976; 
Witkin et al., 1962) tendent à démontrer que les femmes sont plus dépen-
dantes au champ que les hommes; par contre, d'autres auteurs (Arbuthnot, 
1975; Bowd, 1974; Cooperman, 1977; Foxman, 1975; Ihilevich et Gleser, 1971) 
affirment que les sexes ne diffèrent pas dans leur manière de s'articuler 
dans le champ. 
En regard de cette controverse, nous prévoyons que: 2. Il 
n'y a pas de différence entre les sexes chez les sujets charismatiques 
au niveau de la dépendance au champ. 
Chapitre 11 
Description de l'expérience 
Ce chapitre présente les diverses variables de lJexpérience. 
Une première partie décrira donc la population étudiée et le groupe con-
trôle; une deuxième partie présente l'instrument de mesure utilisé en fai-
sant état de ses qualité métrologiques. La troisième partie rend compte 
du déroulement de l'expérience. 
Sujets 
Les sujets choisis pour cette étude se répartissent en deux 
groupes égaux, le groupe expérimental et le groupe contrôle. 
Le groupe expérimental se compose de neuf sujets masculins 
et de 33 sujets féminins; ils proviennent, pour la plupart, d'un milieu 
socio-économique moyen; la moyenne d'âge est de 38 ans avec un écart-type 
de Il.9. 
Le déséquilibre dans la représentation des sexes s'explique 
par la surreprésentation des participants féminins dans les groupes charis-
matiques; en effet, ils représentent, dans cet échantillon 72% des répon-
dants. Ce même pourcentage a été obtenu dans les travaux de Chagnon (1975)1 
1 CHAGNON, R. (1975). (Texte polycopié). Etude des charismatiques de 
Montréal et des environs immédiats, 44p. 
sur les charismatiques de Montréal et des environs. Gosselin et Moni~re 
(1978) ' ont relevé, pour leur part, un pourcentage de sujets féminins s'é-
levant A 70%; ces résultats se rapprochent, selon eux, de l 'enquête menée 
par l 'UQUAM qui révèle que les groupes charismatiques se composent à 75% 
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de femmes. Il en est de même pour Gilmore (1969) dans sa recherche concer-
nant les croyants pentecôtistes 00 les sujets féminins sont dans la plupart 
des cas en majorité. 
Ces sujets ont été puisés dans quatre groupes charismatiques 
du Trois-Rivières métropolitain . 
La raison commune qui a motivé le choix de ces groupes a 
été la participation assidue de leurs membres . En effet, certains groupes 
avaient à faire face à une population différente d'une semaine à l'autre 
où il ne se greffait qu1un petit noyau de participants réguliers. 
Les probabilités de retrouver des individus qui participaient 
une première fois à ce genre de rencontre ou qui se retrouvaient à cet 
endroit par curiosité plus que par conviction, étaient donc moins grandes 
chez les quatre groupes sélectionnés. 
Un autre facteur qui a motivé ce choix est que l lun des 
quatre groupes réunit près de 250 personnes provenant de plusieurs parois-
ses du Trois-Rivières métropolitain; ainsi, les probabilités de mesurer 
des individus plus représentatifs de la population totale des charismati-
ques se trouvaient d'autant plus augmentées . Il en va de même pour une 
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meilleure représentativité des diverses couches sociales. 
Le choix au hasard, des sujets de ce groupe de 250 partici-
pants s'est effectué à l'entrée de la salle, avant la rencontre de prière. 
Un individu sur cinq était abordé; 50 sujets ont été ainsi sollicités et 
sur ce nombre, une dizaine se sont présentés une semaine plus tard, à l'en-
droit prévu pour la passation. 
Les sujets des trois autres groupes ont été sélectionnés 
de façon différente. Etant donné le nombre restreint des participants, 
trente en moyenne par groupe, l'expérimentateur se présentait devant le 
groupe en expliquant le but de sa visite et le genre de collaboration qu'il 
attendait de chacun d'eux. La passation avait lieu après la rencontre 
de prière. Chacun des groupes a été ainsi abordé en s'assurant au préala-
ble, de l'assentiment de celui qui fait office d'animateur. A travers 
ces petits groupes, une centaine de sujets ont été rejoints. Parmi eux, 
22 sujets ont accepté de subir l'épreuve proposée. Ces groupes étaient 
mesurés une semaine après la première visite de l'expérimentateur mais 
dans la même salle où avait lieu la soirée de prière et immédiatement après 
celle-ci. Au total donc, 32 sujets se sont présentés à l'expérimentation. 
Le groupe contrôle a été défini selon les critères les plus 
représentatifs du groupe expérimental; le milieu socio-économique, l'age 
et un nombre proportionnel de représentants de chacun des sexes; c'est 
ainsi que parmi 90 répondants, 33 sujets féminins et neuf sujets masculins 
ont été choisis au hasard. 
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La caractéristique principale de ce groupe, mises a part 
celles ' mentionnées plus haut~ est qu'aucun des répondants ne devait parti-
ciper a un groupe de prières s'apparentant de près ou de loin a des groupes 
charismatiques. 
Instrument de mesure 
Le genre d'épreuves administrées aux deux ,groupes de _sujets 
est un test papier-crayon connu sous le nom de GEFT (Voir échantillon du 
test a l'appendice A). C'est la version de groupe de la forme individuel-
le du Embedded Figures Test (EFT). Le GEFT utilisé ici est un test chrono-
métré construit par Witkin (Witkin, 1950: voir Witkin et al., 1971) dont 
la version revisée a été publiée en 1971. Il sert, comme le EFT, a mesurer 
le style cognitif d'un individu soit son degré de dépendance ou d'indépen-
dance au champ perceptuel; en d'autres termes, il mesure la capacité d'un 
sujet a faire abstraction d ' un ensemble de dessins complexe et organisés 
et a retrouver une figure géométrique simple dissimulée à l'intérieur de 
cet ensemble complexe. 
Ce test se divise en ~inq grandes parties. La première 
partie comprend 1 'indentification du sujet, les instructions et quelques 
exemples concernant la façon d'aborder le test. La deuxième partie compor-
t~ huit figures simples situées au dos du cahier de test; ces figures sont 
identifiées par des lettres de A à H; le sujet doit y référer tout au 
long de la passation car elles constituent les figures-cibles à identifier. 
La troisième partie se compose d'une série de sept figures complexes 
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numérotées de 1 ~ 7; sous chacun de ces ensembles de dessins complexes, 
on précise la t~che d'identification pour permettre de retrouver l'une 0 
des figures-cibles au dos du cahier. Le sujet a donc pour t~che de recon-
nattre cette figure simple demandée à l'intérieur de chacun de ces dessins 
complexes. Une fois cette figure identifiée, le sujet doit souligner avec 
son crayon les lignes de l'ensemble complexe qui la détermine. Le sujet 
a deux minutes pour compléter cette première partie de l'épreuve. Ensuite, 
le sujet est confronté ~ deux autres séries de tâches semblables ~ la pre-
. mière; donc les quatrième et cinquième partie du test se composent de 
neuf problèmes et les sujets oni cinq minutes pour résoudre chacune d'elles. 
Le GEFT comporte aussi une clé de correction pour les sections 
deux et trois. Le maximum de points qu 1 un sujet peut obtenir est de 18; 
plus le sujet obtient un score élevé, plus il est considéré comme indépen- : 
dant au champ. Pour qu'une réponse soit considérée comme bonne, chacune 
des lignes de la figure simple doit être tracée incluant les lignes intérieu-
res du cube de la figure simple oOE oo . Le correcteur doit aussi s'assurer 
qu1aucune ligne supplémentaire n'a été ajoutée par le sujet et que toute 
erreur a été bien effacée. 
Le GEFT a été sélectionné comme instrument de mesure car 
il requiert un minimum d'investissement matériel et d'appareillage compara-
tiyement aux premières mesures d'orientation spatiale utilisées par Witkin 
lors de ses premiers travaux. Comme le fait remarquer Jackson et al. (1964) 
une administration individuelle, cependant nécessaire pour de jeunes enfants 
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ou des psychotiques par exemple, ne s'avère pas diune grande utilité sur 
une grande échelle. 
Ce sont les travaux menés par Satterly (1976) sur l'utilisa-
tion du GEFT qui ont le plus contribué ~ porter notre choix sur cet instru-
ment de mesure du style cognitif. Cet auteur mentionne en effet que, malgré 
la construction de plusieurs versions du EFT original, c'est la version 
. de groupe qui demeure la plus fidèle représentation de mesure du style 
cognitif. De plus, les corrélations entre le GEFT et les formes et 11 
du EFT original sont de l 'ordre de .83 au Kudder-Richardson (p . 01 pour 
les hommes et p .05 pour les femmes) . La fidélité estimée par la méthode 
de Spearman-Brown est de .82 pour les hommes et les femmes (Witkin et al., 
1971). Pour sa part, Arbuthnot (1972) relève une corrélation de .46 (p 
.05) entre le Portable-Rod-and-Frame Test (PRFT) et le GEFT. 
Pearson (1972; voir Goldstein, 1978) a utilisé l'échelle 
de validité interne de l'EPI (Eysenck Personality Inventory); il a démontré 
qulil existait une corrélation significative entre cette échelle et le 
EFT. Goldstein ne rapporte cependant pas la valeur de cette corrélation. 
Barret et al. (1968b) afin d'éprouver le construit des tests 
mesurant le style cognitif, ont évalué le degré de dépendance au champ 
de' 44 ingénieurs. Pôur ce fàire, ils utilisèrent, dans un premier temps, 
le Rod-and-Frame Test (RFT). Six mois plus tard, il réévaluèrent le style 
cognitif du même groupe, en se servant, cette fois, du Embedded Figures 
Test et obtinrent le même degré de dépendance au champ pour chacun des 
sujets. 
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En conclusion, Witkin et ses collaborateurs (1971) font . 
remarquer que l'ensemble des recherches menées jusqu'à présent sugg~rent 
que le GEFT peut être un substitut tr~s utile du EFT quand la passation 
individuelle s'avère difficile. Jackson et al. (1964) estiment que lors-
qu'une mesure de groupe est utile et que l'on veut reproduire le plus fidè-
lement possible ce que mesure la forme individuelle construite par Witkin, 
il est préférable alors d'utiliser le GEFT. 
Déroulement de l 'exp~rience 
La procédure de passation du GEFT fut identique pour chacun 
des groupes qui subirent l'épreuve expérimentale. Une passation type se 
déroule selon le modèle ci-dessous. 
Chaque sujet s'asseoit à quelques pieds de son voisin; ceci 
dans l'unique but de ne pas influencer le résultat des épreuves. Le candi-
dat dispose de deux crayons au plomb munis d'efface. Par la suite, on 
remet le cahier de test au sujet. Celui-ci ne doit l'ouvrir qu'au signal 
de l'examinateur. Les directives étant imprimées en anglais, l'examinateur 
doit prendre bien soin de guider les candidats dans chacune des étapes 
telle que: les renseignements généraux (soit le nom, ici remplacé par la 
profession, le sexe, la date de naissance, la date de passation), ainsi 
qu~ les directives et consignes du GEFT. En tenant le cahier face au grou-
pe il leur dit: 
"Je vais remplir cette partie du test avec 
vous; afin d'aider ceux et celles qui ne com-
prennent pas lJanglais. Je vous demande 
d'~couter attentivement chacune des direc-
tives et de bien suivre les ~tapes que je 
vous indiquerai dans le cahier." (cf. tra-
duction en appendice A.) 
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L'examinateur v~rifie auprês de chacun si tous les espaces 
réserv~s aux renseignements généraux sont bien remplis. Par la suite, 
il mentionne, toujours en tenant le cahier face au· groupe: "Regardez ici 
l a figure marquée d'un "X", suivez ~ l'aide de votre cahier et ~coutez-moi 
at tentivement". L' examinateur lit les directiv~s en français, et, les 
sujets, eux, regardent et suivent les figures dans le cahier, étape par 
étape. Le sujet se familiarise au test et aux épreuves ultérieures en 
y'emplissant quelques exercices préliminaires sugg~rés au début du cahier. 
L'examinateur résout les problêmes avec les sujets, les solutions étant 
présentées au fur et à mesure des exercices préliminaires. A cette étape, 
il indique le début du test. Le sujet, dans cette premiêre épreuve, doit 
la résoudre à l'intérieur du temps alloué, soit deux minutes. Le score 
de cette épreuve ne sera pas comptabilisé au résultat global du test, cette 
section permettant ~ l'examinateur de circuler entre les sujets et de véri-
fi er si les exercices et consignes sont biens compris. 
Si par hasard, un sujet éprouve de la difficulté, l'examina-
teur peut s'attarder à son côté et lJaider à résoudre un problême. Par 
contre l'examinateur ne peut intervenir auprês des sujets aux sections 
deux et trois. Outre le temps alloué pour les exercices préparatoires, 
ai nsi que pour les directives générales, la passation du test dure en moyen-
ne 15 minutes. 
Chapitre 111 
Analyse et interprétation des résultats 
Méthode d'analyse 
Le test ·T· a été retenu comme méthode d'analyse afin d'é-
val uer si le groupe expérimental obtenait des résultats significativement 
différents du groupe contrôle sur la dimension mesurée. Ce test constitue 
la méthode la plus appropriée étant donné le nombre relativement restreint 
de sujets dans chacun des groupes, ainsi que la nature de l'hypothèse prin-
cipale de cette étude . 
Le SPSS (Statistical Package for Social Science) version 
7.0, de juin 1977 a servi de programme pour étudier les données par ordina-
teur. Il est a noter que le SPSS suggère l' util isation de l'estimé de 
la variance séparée (Separate Variance Estimate) lorsque les variances 
ne sont pas égales; ce qui fut le cas pour cette analyse. 
Résultats 
La présentation de l'analyse des résultats se divise en 
deux grandes parties; dans un premier tremps, on y retrouve l'analyse des 
résultats globaux obtenus par les groupes contrôle et expérimental de même 
que l'analyse des résultats pour les deux sous-groupes masculins et les 
.' 
deux sous-groupes féminins. La deuxième partie présente l'analyse de l'in-
fluence du sexe sur les résultats du GEFT . 
L'appendice B rapporte les résultats bruts obtenus par 
chacun des sujets. 
Analyse des différences entre le groupe ' expérimenta1 
et le groupe contrôle 
34. 
Ce premier tableau présente le nombre de sujets compris 
dans chacun des groupes, leur moyenne et leur écar,t-type respectifs. Il 
nous indique que la moyenne des résultats au GEFT du goupe contrôle est 
plus élevée que celle du groupe expérimental. 
Groupe 
Contrôle 
Tableau 1 
Moyenne et écart-type des résultats obtenus au GEFT par 
les sujets des groupes contrôle et expérimental 
Nombre de sujets Moyenne Ecart-type 
Expérimental 
42 
42 
10.3810 
6.667 
4.849 
5.308 
L'estimé de la variance donne une valeur "t" de 3.35 avec 
82 degrés de liberté. Ces résultats révèlent qu'il existe une différence 
significative (p( .001) entre les moyennes des résultats de ces deux grou-
pes et vérifie, par le fait même, l Jhypothèse principale de cette recher-
che: le groupe contrôle se caractérise par un degré d'indépendance au 
champ significativement supérieur à celui du groupe expérimental. 
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Par la suite, nous avons subdivisé les deux groupes contrôle 
, 
et expérimental en quatre sous-groupes afin dlisoler le sexe en espérant 
ainsi situer la provenance de cette différence entre ces deux grands grou-
peso 
Le tableau 2 rapporte les moyennes et les écarts-types des 
résultats obtenus par les sous-groupes masculins des groupes expérimental 
et contrôle. La différence entre les moyennes des résultats présentês 
dans ce tableau nlest pas significative. L'écart entre les deux moyennes 
exprime un niveau de probabilité de .359, un ''1"' valant .94 avec 16 degrés 
de liberté. 
Le tableau 3 présente, pour sa part, les moyennes et les 
écarts-types des résultats au GEFT des sous-groupes féminins des groupes 
de contrôle et expérimental .. La comparaison entre ces 'deux moyennes démon-
tre une différence significative â .001; la valeur "t" se situe à 3.37 
avec 64 degrés de liberté. 
En résumé, la compar.aison des résultats entre les hommes 
seuls nous permet de constater que ces deux sous-groupes ne se distinguent 
pas l ' un de l'autre. Par contre, il semble ressortir que )a différence 
significative observée entre les deux groupes au tableau 1 se rattache à 
1 a'. présence des femmes. 
Groupe 
C 
E 
Groupe 
C 
E 
Tableau 2 
Compa rai son entre les moyennes des résultats .des groupes _ 
contrôle et expérimental masculins 
Nombre de sujets 
9 
9 
Tableau 3 
Moyenne 
11.889 
9.5556 
Ecart-type 
4.961 
5.5025 
Comparaison entre les moyennes des résultats des 
groupes contrôle et expérimental féminins 
Nombre de sujets 
33 
33 
Moyenne 
9.9697· 
5.8788 
Ecart-type 
4.812 
5.054 
Analys~ de l'influence du sexe sur les résultats du GEFT 
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Cl est en comparant les moyennes des résultats obtenus au 
GEFT par les sous -groupes masculins et féminins du groupe contrôle et par 
les sous-groupes masculins et féminins du groupe expérimental qu'il nous 
est possible d1établir l'influence du sexe sur les résultats au GEFT. 
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Si on se réf~re successivement aux tableaux 2 et 3 rapportés 
dans les paragraphes précédents, nous pouvons observer que la comparaison 
entre les moyennes des résultats des sous-groupes contrôles masculins et 
féminins nous indique qu'il nly a pas de différence significative entre 
ces deux sous-groupes de sujets. Le test ·T· a une valeur de Il.04 ' avec 
12 degrés de liberté et n'atteint pas le niveau de signification statisti-
quement acceptable (p< .321). Il en est de même pour les sous-groupes 
expérimentaux où la différence entre les moyennes des résultats des sujets 
masculins et féminins nlest pas significative (p< .096). Le ··C est égal 
ct 1.81 avec 12 degrés de liberté. 
Nous constations donc, à la lumière de ces deux tableaux, 
qu'il n1existerait pas de différence significative entre les deux sexes 
pour nos échantillons de population. Ces résultats viendraient ainsi con-
firmer ceux de certains chercheurs qui déclarent que le sexe n1influence 
pas le niveau de performance au GEFT. 
Interprération des résultats 
L1interprétation des résultats explore la dépendance au 
champ des sujets charismatiques; elle tente, de plus, de déterminer quels 
sont les facteurs responsables de la différence constatée entre lléchantil-
lon des sujets des groupes charismatiques et ceux de la population généra-
le. 
Cette première séquence de l'interprétation des résultats 
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situe aussi l'influence du sexe sur les résultats au GEFT et répond, de 
cette façon, à la seconde hypoth~se de ce travail. 
L'interprétation des résultats se termine par quelques re-
commandations sur l'utilisation des tests mesurant le style cognitif. 
Dépendance au champ des sujets charismatiques 
Globalement, les résultats obtenus par les deux groupes 
de sujets confirment, de façon significative, la première hypothèse de 
f 
ce travail. Ils démontrent en effet, que les sujets d'un échantillon de 
groupes charismatiques font preuve d'un plus haut degré de dépendance au 
champ comparativement à un échantillon de la population générale. 
Par contre, la subdivision en quatre sous-groupes effectuée 
dans la section précédente ajoute à l'expression de la première hypothèse 
de ce travail; cette deuxième démarche vérifie qU" il existe une différence 
entre les deux groupes présentés mais que celle-ci se situe uniquement 
entre les deux sous-groupes féminins; de plus, elle précise que le degré 
de dépendance au champ du sous-groupe charismatique féminin est significa-
tivement supérieur à celui du groupe correspondant de l'échantillon de 
la population générale. 
Avant que notre discussion se poursuive sur les facteurs 
pouvant expliquer cette différence du degré de dépendance au champ entre 
ces deux sous-groupes, il serait indiqué d'examiner, ici, quel est le rôle 
joué par le sexe dans les résultats au GEFT. 
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Le sexe et son influence sur les résultats au GEFT 
Cette séquence de l'analyse des résultats établit la compa-
raison de la moyenne des résultats entre les sexes de chacun des groupes 
de la population générale et charismatique. Ces données appuient la deu-
xième hypothèse de ce travail qui suggérait que le sexe n'interviendrait 
pas de façon significative sur les résultats au test GEFT. Ces mêmes résul-
tats abondent dans le même sens que les travaux menés par Arbuthnot (1975), 
Bowd (1974), Cooperman (1977), Foxman (1975), Ihilevich et Gleser (1971); 
ces chercheu~s arrivent à la conclusion qu'il n'existe pas de lien évident 
entre le sexe et le style cognitif. 
La confirmation de la seconde hypothèse de ce travail élimi-
ne, de ce fait, un élément explicatif de la différence de performance entre 
les deux sous-groupes; ainsi ce sont les femmes du groupe chatismatique 
qui sont responsables de cette différence mais un autre facteur que le 
sexe la détermine. 
C'est au niveau des distinctions fondamentales entre les 
sujets dépendants et indépendants au champ, découvertes par Witkin et ses 
collaborateurs (1962), que nous retrouvons quelques éléments expliquant 
l'écart entre les deux sous-groupes féminins concernés. 
Par l'observation directe, il nous a été donné de constater 
que les groupes charismatiques rencontrés se composent majoritairement 
de rel i gi euses et de ménagères se qua l ifi ant de ""rei nes du foyer"". Les 
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activit~s principales de celles-ci gravitent autour du foyer, du voisinage 
et du quartier; elles participent a des groupes a caractères sociaux et 
b~névoles. 
Par contre, nous assistons au ph~nomène inverse chez les 
sujets féminins de l'échantillon de la population générale. Outre l'absen-
ce de représentants de congrégations religieuses et, pour plusieurs, leur 
qua lité de "femme au foyer", un nombre important de ce sous-groupe envi sage 
de suivre ou reçoit présentement des cours de formation professionnelle 
ou universitaire; de plus, certains de ces sujets s'impliquent dans des 
organismes socio-culturels qui dépassent le cadre du quartier ou de la 
paroisse, exigeant ainsi une réorganisation du milieu de vie, de l'environ-
nement habituel: organisation du transport et des déplacements, présence 
au foyer moins fréquente, etc .•. D'autres sujets tentent de parvenir a 
des postes de commande dans ces memes organismes ou dans certains commerces 
et institutions. En fait, ces sujets correspondent a un modèle de femme 
plutôt active .et adoptent des attitudes qui remettent ~n question les rôles 
sexuels encore habituellement attendus dans notre société; de ce fait, 
elles rejoignent l lune des caractéristiques fondamentales des sujets indé-
pendants au champ soit: l 'élaboration active d'un mode de réaction person-
nalisé (Elliot, 1961; Goldstein et Blackman, 1978; Rudin et Stagner, 1958; 
Solar et al., 1969; Willoughby, 1967; Witkin et Goodenough, 1977). 
Witkin et ses collaborateurs (1954, 1962, 1978) s'entendent 
.pour dire que plus un sujet est indépendant au champ, plus il présente 
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des caractéristiques de ··différenciation psychologique··; en résumé, la 
différenciation psychologique implique que le sujet a une plus grande con-
science de ses besoins, de ses sentiments et reconnatt que ces attributs 
sont les siens, distincts de ceux des autres. Selon Witkin, la relation 
entre la différenciation psychologique et la dépendance au champ est inver-
sement proportionnelle; ainsi plus le degré de dépendance au champ d'un 
sujet est important, moins la différenciation psychologique est développée. 
Nous pouvons donc dire que les différences de performance 
observées lors de 1 Janalyse des résultats seraient l'expression d'une dif-
férenciation psychologique moins élaborée chez les sujets charismatiques 
féminins, comparativement aux autres sous-groupes de cette étude. En ce 
sens, notre recherche appuie les travaux effectués par Witkin et ses colla-
borateurs en ce qui a trait à la différenciation psychologique mais ne 
, se rallie pas à ceux-ci quant à l'influence du sexe sur les résultats au 
GEFl. Ces derniers, en effet, affirment, tout au long de leurs recherches, 
que les hommes ont plus tendance à etre indépendants au champ que les fem-
mes. 
On ne peut cependant pas se permettre de généraliser ces 
résultats à toutes les populations charismatiques existantes étant donné 
le nombre restreint de sujets ayant bien voulu se prêter "à une telle expé-
rience; malgré tout, les divers indices fournis par l'ensemble des travaux 
effectués par les auteurs traitant du charismatisme nous portent à croire 
que ces mênes résultats sont le reflet d'une réalité vérifiable sur une 
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plus grande ~chelle. 
Qu'il ne s'agisse que de rappeler, ici, les travaux de Gos-
selin et Monière (1978) concernant les groupes charismatiques; ces derniers 
r~pondent aux chercheurs, A plus de 50%, que le destin de l 'homme est entre 
les mains de Dieu. Sorem (1969) affirme que les femmes de groupes pente-
côtistes démontrent un grand besoin d'une vie structur~e par un tiers compa-
rativement à un autre groupe contrôle; ce besoin de vie structurée rencon-
tre une autre caractéristique fondamentale des individus dépendants au 
champ. Enfin, trois études menées au Qu~bec (Chagnon, 1975; Gosselin et 
Monière, 1978; UQUAM: voir Gosselin et Monière, 1978) mentionnent que les 
groupes charismatiques sont représentés à 70% et plus par des fe mmes. 
Les quelques difficult~s rencontrées lors de l'analyse des 
résultats sont le produit, en grande partie, de l 'état actuel des rëcher-
ches concernant l 'influence du sexe sur les résultats au GEFT; cet te varia-
ble s'étend aussi aux diverses mesures du degré de dépendance au champ 
en général. Cette question oblige le chercheur à être vigilant, clest-
A-dire qu'il devra éviter de sien tenir à une approche globale des résul-
tats en vérifiant l 'influence du facteur sexe avant de se tourner vers 
une analyse plus approfondie. 
Un autre problème soulevé par cette recherche mériterait 
qulon sly attarde de façon particuliêre. Il s'agit de la sous-représenta-
tion des sujets masculins. Ainsi en augmentant le nombre de ces sujets, 
nous pourrions vérifier si la tendance observée lors de l'analyse et l'in-
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terprétation des résultats se maintiendrait. De fait, il serait intéres-
sant de contrôler si nous retrouverions la m~me différence significative 
entre les groupes expérimental et contrôle avec une population d'hommes 
plus grande. 
Ces m~mes remarques s' app1iquent aussi aux deux populations 
qui ont fait l ' objet de cette étude. Comme nous le soulignions précédemment, 
le nombre restreint de sujets de ces deux groupes n'autorise, pas une géné-
ralisation des résultats sur une plus grande éc~e11e. Il est donc souhài-
table que ce travail se répète avec un plus grand nombre de sujets dans 
les deux populations. 
Conclusion 
Cette recherche avait pour but d'établir un lien pouvant 
exister entre la participation assidue à des groupes de prières charisma-
tiques et la dépendance au champ perceptuel. 
Parmi les travaux entrepris auprès des sujets charismatiques, 
il est possible de relever différentes attitudes qui se retrouvent à la 
fois chez les populations charismatiques et chez les populations dépendan-
tes au champ. Les recherches menées par Witkin (1954, 1962) sur le style 
cognitif nous ont amené à poser l 'hypothèse que les sujets d'un échantil-
lon de groupes charismatiques obtiendraient un degré de dépendance au 
champ significativement plus élevé qulun échantillon de la population 
générale. Une seconde hypothèse de travail proposait que le sexe ne 
jouerait pas un rôle prépondérant sur les résultats au test utilisé dans 
cette recherche, soit le GEFT. 
L'analyse des résultats obtenus après la passation du GEFT 
permet de vérifier la première hypothèse; ainsi, les résultats globaux 
à cette étape de l 'étude confirment qu'il existe une différence significa-
tive entre les deux groupes de population concernés. Cependant, les diffé-
rences observées exclusivement entre les deux sous-groupes de femmes préci -
sent que les sujets charismatiques féminins sont responsables de l'écart 
entre les deux populations. Cet écart se justifierait par un degré moins 
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élevé de différenciation psychologique du sous-groupe charismatique féminin~ 
tel que décrit par Witkin et al (1962). La seconde hypoth~se de ce travail 
se trouve vérifiée car il n'existe aucune évidence quant A lJinfluence 
du sexe sur les résultats au GEFT. De plus, comme nous avons pu le consta-
ter lors de cette recherche, l'utilisation du GEFT comme instrument de 
mesure présente quelques difficultés surtout lors de l'analyse des résultats. 
Peu de chercheurs, à notre connaissance, se sont attardés 
a établir les quelques relations joignant le degré de dépendance au champ 
et l'appartenance à un groupement religieux tel que les charismatiques. 
A preuve, les ouvrages publiés en psychologie traitant du phénomène charis-
matique se limitent à quelques articles; ceci a rendu notre tâche plus 
ardue mais à la fois plus stimulante. Il n'y a pas, à notre avis, une 
explication unique face à la compréhension de la personnalité des membres 
de groupes charismatiques. Cependant, les quelques considérations qui 
se dégagent de cette étude devraient servir comme point de référence à 
. . 
d'éventuelles recherches et ainsi mieux orienter les chercheu~s qui s'in-
téressent à ce genre de population. 
Appendice A 
Directives, échantillon et grilles 
de correction du GEFT 
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DIRECTIVES 
Ceci est un test qui mesure votre habilet~ a trouver une forme 
simple quand elle est dissimulée à l'intérieur d'un ensemble de figures 
plus complexes. 
Nous allons faire ensemble quelques exercices pratiqù~s. 
Vous voyez, ici, une figure simple qui a été marqu~e d'un "X". 
(L'examinateur montre au groupe la figure). Cette forme simple, marqu~e 
d'un "X", est dissimul~e à l'intérieur de cette figure (l'examinateur l'in-
dique au groupe) plus complexe, ci-dessous. 
Votre travail consiste à essayer de retrouver cette figure sim-
ple à l'intérieur de celle plus complexe et de la tracer, avec le crayon, 
directement sur les lignes de la figure complexe. La forme simple est de 
même grandeur, dans les mêmes proportions et dirigée dans la même direction 
à l'intérieur de la figure complexe telle qu'elle apparaît quand el le est 
seule. Quand vous aurez terminé, tournez la page et vérifiez votre solu-
tion... Comme vous pouvez le constater, ceci (montrez la réponse) est la 
bonne solution avec la figure simple trac~e sur les lignes de la figure 
complexe. Notez que le triangle en haut, à droite, est le bon; celui situé 
en haut, à gauche, est semblable, mais sa pointe est dans le sens oppos~, 
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ce qui en fait une réponse incorrecte. 
Maintenant essayez un autre genre de problème. Trouvez et tracez 
la forme simple appelée "X" dans la figure complexe, en bas, A droite de la 
page. Regardez la page suivante pour vérifier votre réponse (L'examinateur 
s'assure que chacun a bien compris les exercices). 
Dans les pages qui vont suivre, vous trouverez des problêmes sem-
blables à ceux montrés précédemment. A chaque page, vous verrez une figure 
complexe; sous celle-ci, il y aura une lettre correspondant à une figure 
simple dissimulée en elle. Pour ceux qui ne lisent pas l'anglais, vous 
verrez une petite phrase précédant chacune de ces lettres. Cette phrase 
est toujours la même et seule la lettre demandée change. Cette courte phra-
se veut dire: "Trouvez la figure simple". Pour chaque problème regardez au 
dos du cahier pour voir laquelle des figures simples est à trouver. Alors 
essayez de la tracer avec le crayon sur les lignes de la figure complexe. 
Avant de donner le signal pour commencer le test, je vous rappelle 
les quelques points suivants: 
- Vous pouvez regarder la figure simple autant de fois que vous 
le voulez. 
- Effacez bien toute erreur. 
- Faites les problèmes dans l'ordre. Ne sautez aucun problême à 
moins que la solution ne vous semble absolument imposs iole. 
- Ne tracez seulement qu'une figure simple pour chacun des pro-
test. 
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b1èmes. Vous pourrez, dans certains cas, en voir plus d'une, 
mais n'en tracez qu'une seule avec toutes les lignes qui la com-
sent. 
- La figure simple demandée est toujours présente dans la figure 
complexe, et ce, dans la même grandeur, dans les mêmes propor-
tions et dans le même sens qu'elle apparaît au dos du cahier. 
y a-t-il des questions au sujet de ces directives? 
Levez votre main si vous avez besoin d'un autre crayon durant le 
Quand je vous donnerai le signal, tournez la page et comme ncez la 
première section qui se termine à la page 11. 
Vous avez deux minutes pour les sept problèmes de la première sec-
tion. Arrêtez quand vous aurez terminé la figure 7 à la page 11 (L ' examina-
teur peut i ndi quer sur un tableau: "Arrêtez à 1 a fi gure 7, page 11 11 ). 
Allez-y, commencez (Ici, l'examinateur peut circuler dans le groupe 
et peut aider un sujet qui semble avoir de la difficulté). 
(Après deux minutes) Arrêtez même si vous n'avez pas termi né. 
Quand je donnerai le signal, tournez la page et commencez la se-
conde section. Pour ceux qui n'avaient pas terminé la première section, 
rendez-vous à la page 11 de votre cahier. Vous aurez cinq minutes pour les 
neuf problèmes de cette deuxième section. Il se peut que vous ne les finis-
siez pas tous, mais allez-y aussi rapidement et aussi précisément que vous 
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le pourrez. Levez votre main si youS avez besoin dlun autre crayon pendant 
le test. Cette partie se termine a la page 21. N'allez pas plus loin, arrê-
tez a cette page. 
Prêt? .. Allez-y. 
(Après cinq minutes) Arrêtez! Même si vous nlayez pas terminé. 
Quand je donnerai le signal, tournez la page et commencez la troisième sec-
tion. Pour ceux qui nlavaient pas terminé la deuxième section, rendez-yous 
~ la page 21. Vous avez cinq minutes pour les neuf problèmes de cette 
troisième partie. Levez la main si vous avez besoin d'un autre crayon du-
rant le test. Prêt? .. Allez-y! 
(Après cinq minutes) Arrêtez! Que yous ayez terminé ou non; s'il-
vous-plaît, fermez le cahier. Merci de votre collaboration. 
<f~~~-~b 
EMBEDDED L' 
. 
By Philip K. Oltman, Evelyn Raskin, & Herman A. Witl< in 
Nam" -- - ---- -------'------- ---
rc:dE:Y 's dale _________ Birth cJa te------ -------___ .. 
l ~ .:[.-:_::. ·JC_;_ïO;\';:,: This is a test of your ability to find a sim pl e form Wll '~,', 
i , i.~ lillJcJen wil,li n a complex pattern. 
f-b e :', a simple form which we have label ed "X": 
X 
C> 
ïl,'~ : if ,pl') fO iln, named "X", is hidden wi 'ih in the more cüi',';ù:,; fi qu(-, 
be'ow : 
Try to ; ind th e sir'lple form in the compl ex f igure and trac! it in p mGtl 
dir,:':il)' ove r tl lO lines of .the complex figure. It is the S/\ME SI;;:E. in th : 
S/'.:\' L ?;=JO POf ,TIONS, and FACES IN THE SAIVlE DIRECTION withil~ the' 
C() .. I;)·~X fi oure a S wh en il appeared alone. 
W:lOn : ·)u fin ish, tu rn the page to check your solution. 
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This is the correct so lut ion, with the simple form traced over the lines 
of the complex figure : 
Noto that the to p right-hand triangl e is the correct one; the top left-h and 
triangle is si nli la r, but faces in th e opposite direction and is therefore not 
correct. 
Now t,·y another practice problem. Find and trace the simpl e form named 
"Y" in th e complex figure below it : 
Y 
Look at th e n8xt page to check your solution. 
2 
iÇ. Copy ri ;:, t 197 1 by Consulting Psychologi sls Press. Inc. Printed in Ihe United States 
of ,. mcr ie ... Ail nghts reserved. This booklet or parts th ereof may not be rnp rod uced 
in any form wilhout pormission of the publisher. 
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Solut ion : 
ln the fo ll owing pages, prob lems li ke th e ones above will appear. On 
each page you will see a complex fi gure, and under it w ill be a letter 
correspondin g to the simple form which is hidden in il. For each problem , 
look al the Bi,C K COVER of this bookl et to see which simple fo rm to 
f ind . Then try to trace it in pencil over the lines of th e compl ex figu re. 
Note these points: 
1. Look back at the simpl e forms as olten as necessary. 
2. ERAS E ALL MISTAKES. 
3. Do the problems in ord er. Don 't skip a probl em unless you are abso-
lute ly "stuck" on il. 
4. T race ONL Y ONE SIMPLE FORM IN EACH PROBLEM. Yo u may see 
more th an one, but j ust trace one of them. 
5. The simple form is always present in the compl ex fi gu re in the SAME 
SIZE, the SAME PROPORTIONS, and FACING IN TH E SAME DIREC-
TION as it appears on the back cover of this bookl et. 
Do not turn the page until the signal is given 
3 
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55. 
FIRST SECTION 
Find Simple f'=orm "8" 
2 
Find Simp le Form " G" 
Go on to the next pé'gfJ 
5 
56. 
3 
Find Simple Form " 0" 
4 
Find Simpl e Form " E" 
Go on to the /eX: l ,t(Je 
7 
5 
Find Simple Form " C" 
. -- - - ----- ._- ------- ----------- --
6 
Find Simple Form "F" 
Go on to the next pd[]e 
9 
57. 
7 ['~-
h L\ _ _ ) /J 
Find Simple Form " A" 
--- - -- - ---------------
PLEASr: STOP. Waii for 
fu rther instructIons. 
11 
58. 
59. 
SECOND SECTION 
/' ~. r. i 
/ 1 1 
,. --~ .. _- ) 
1 · /Î L.. __ ~ ~
Find Simple Form "G" 
'- -- - -- - - ----
2 
.f' / 1 
/ r 
1 
, 
/ \ \ 1 \ 
.. ) 
/ / 
, // 
/ \ ,/ 
/ '" \ 
-) 
1 
1 
! / 
/ 
, 
f 
/ 
1 
rïnd Sinlple Fon , " f.. " 
Go on to the :, ,« 1 Ige 
13 
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3 
Find Simple Form " G" 
- - ---- ------------ --- - - ---- ---- -- ---
4 
'.",.,..'" 
--, • 1 
i 1 
l'''' - . ~-
Find Simple Form "E" 
1S 
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5 
t 
-- ' '. , ~--,}" . ~. . 
Find Simple Form "8" 
. -- - - - -- ._------------
Find Simple Form "e" 
Go on tr' the /1 ~x! Q '1 9 
17 
7 
8 
1 l' ''". 1/. 1 ~-~ 
Find Simple Form "E" 
/ 
/ 
" 
" 
' L ~~ 
l ' 
1 ! 
'---J ._ 
Find Simple Form "D" 
62. 
Go on III {he m'xl P "Je 
19 
9 
r-ïnd Simple Form "H" 
--_._---------- -- -- ----- -
PLEASE STOP. Wait fo r 
furth or instructioli s. 
21 
63. 
64. 
THIRD SECTIO f-J 
Find Simple Fonn " F" 
2 k> -1 
! . ~// ., .. ' 
1 ~ l i \'. 
, . " i. _____ ~
Find Simple Form "G"· 
Go on /0 the next page 
23 
65. 
Find Simple Form "e" 
.-----._- ---
4 
Find Simple Form "E" 
Go on to the ne):t p;; '; ,; 
2. , 
66. 
5 
,.. .. 
'f 
, 
1 
; 1 
1 1 
'··- 1 
i _ _______ _ 
Find Simple Form "B" 
-- .. - .... __ ._- --
Find Simple Form "E" 
Go on to the n ex Î p 8(:e 
67. 
7 f' ~ //~~2i! 
. ' / l ,  , 
·.X -:-s! 
Find Simple Form "A" 
8 
Find Simple Form "C" 
Go on to the next paae 
29 
9 
Find Simple Form "A" 
• 
PLEASE STOP. Wait fo r 
furt her instruc tions . 
31 
68. 
69. 
SIMPLE FORMS 
A B C 
o 
o E F 
0 1 L ___ J 
G H 
CONSULTIN G PSYCHOLOGISTS Pr1ESS 
57 7 College Avenu e, Palo Allo , Calilorn ia 943 0 6 
• 
4 
(El 
GEFT SCORlf G KEY 
6 
(C) 
7 
(E) 
1 
(G) 
2 
(A) 
8 
(0) 
5 
3 
(Gl 
(8) H~-=:f-
SECO 0 SECT 10 \ 
l'J. 
GEFT -SCORING KEY 
1 
(F) 
6 
(E) 
4 
(E) 
8 
(C) 
2 
(G) 3 
(C) 
I~ 
THIRD SECTION 
, 71. 
Lettp!" designates the simple figure embedded. To receive credit, subject's outline must dup:icate the 
one:> shawn. For use with the Group Embedded Figures Test by Philip K. Oltman, Evelyn Rêsk in, and 
Het man A. Witkin. © Copyright, 1971 , by Consulting Psychologists Press, Inc. 577 College ve., Palo 
Al to, Cal if. 94306. Ali rights reserved. Reproduction prohibited. 
Appendice B 
Résultats obtenus par chacun des sujets 
13 . 
Sujets féminins du groupe contrôle 
Sujets Résultats Sujets Résultats 
1 18 17 4 
2 16 18 8 
3 13 19 8 
4 17 20 8 
5 14 21 7 
6 4 22 17 
7 11 · 23 17 
8 9 24 18 
9 16 25 12 
10 8 26 9 
11 4 27 12 
12 10 28 2 
13 13 29 2 
14 4 30 8 
15 7 31 12 
16 5 32 9 
33 7 
Sujets masculins du groupe contrôle 
Suj ets Résultats Sujets Résultats 
1 2 6 17 
2 17 7 10 
3 17 8 10 
4 14 9 9 
5 11 
74. 
Sujets féminins du groupe expérimental 
Sujets Résultats Sujets Résultats 
1 15 17 0 
2 4 18 6 
3 7 19 0 
4 2 20 11 
5 7 21 10 
6 3 22 15 
7 3 23 2 
8 7 24 4 
9 4 25 8 
10 11 26 3 
11 2 27 8 
12 4 28 9 
13 18 29 4 
14 1 30 17 
15 0 31 4 
16 5 32 0 
33 0 
Sujets ma sculins du groupe expérimental 
Sujets Résultats Sujets Résultats 
1 5 6 3 
2 10 7 8 
3 17 8 12 
4 11 9 6 
5 4 
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